Procès verbal de la Conférence de Cracovie (1er-4 avril 2008)

L’Assemblée  annuelle de la Conférence des Visiteurs de la Mission d’Europe et Moyen-Orient (Cevim) s’est déroulée cette année à Krzeszowice (Pologne), dans la Maison de Formation “Vincentinum” dans la banlieue de Cracovie.  Y ont participé 20 confrères. 

1. Corpus Delgado, Président de la Cevim
2. Stanislav Zontak, Vice-Président de la Cevim

3. Arkadiusz Zakreta, Visiteur de la Province de Pologne, Membre adjoint au Conseil Permanent de la Cevim

4. Alojz Gajsek, Visiteur de la Province de Slovénie

5. Erminio Antonello, Visiteur de la Province de Turin
6. Yves Bouchet, Visiteur de la Province de Toulouse 

7. Elie Delplace, Visiteur de la Province de Paris

8. Eugen Schindler, Visiteur de la Province d’Autriche

9. Biagio Falco, Visiteur de la Province de Naples
10. Joaquin Gonzalez, Visiteur de la Province de Madrid

11. José-Vicente Muedra, Visiteur de la Province de Barcelone

12. Eblerino Diez LLamazares, Visiteur de la Province de Salamanque

13. Nicola Albanesi, Visiteur de la Province de Rome

14. Paul Roche, Visiteur de la Vice-Province des Saints Cyrille et Méthode

15. Brian Moore, Visiteur de la Province d’Irlande

16. Antoine Nakad, Visiteur de la Province d’Orient
17. Viktor Kunay, Visiteur de Hongrie.

18. Norbert Ensch, Visiteur de la Province d’Allemagne

19. Augusto Alves, Visiteur de la Province du Portugal

20. Giuseppe Turati, Secrétaire de la Cevim 
21. José María Nieto, Ass. Gen.

Absents excusés Jaspers Harris, Visiteur de la Province de Hollande. Ainsi que le supérieur régional de Belgique qui s’est excusé de ne pouvoir être présent à cette rencontre.

Ont collaborés comme traducteur dans cette Conférence:

Casimiro Stelmach, 

Bernard Massarini, 

Félix Alvarez, 

Claudio Santangelo

Premier jour (1er avril)

L’Assemblée s’ouvre par une concélébration présidée par José María Nieto, Assistant Général, qui durant l’homélie, s’appuyant sur la liturgie du jour, invite à renaître d’en haut et à vivre d’un seul cœur et d’une seule âme pour partager à faire que ce que chaque Province puisse entrer dans une collaboration effective au niveau européen. 

A 9 heures dans la salle Arkadiusz Zakreta, Visiteur de la Province polonaise, accueille les participants de la Conférence de la Cevim, qui a lieu à Cracovie pour la troisième fois. Il fait ensuite une brève présentation de sa Province. Les premiers missionnaires vincentiens sont arrivés en Pologne fin 1651, sur demande de la Reine, et ils ont débutés par les missions populaires et la formation du clergé. En 1675 a été pris en charge le premier séminaire diocésain sous la conduite des lazaristes. La Casa Provinciale fu stabilita a Cracovia nel 1864 (prima era a Varsavia). Après la seconde guerre mondiale, en raison des évènements politiques, la Province a intensifiée la mission dans de nombreux Pays (Brésil, USA, Madagascar, Zaïre). Quelques données sur la situation actuelle: 255 prêtres et 5 frères. En plus, 49 confrères travaillent dans d’autres Provinces de la Congrégation. Il y a 25 maisons. Parmi les priorités apostoliques: la pastorale paroissiale, les missions populaires et les exercices spirituels, la formation du clergé, l’activité éditoriale, l’activité éducative e caritative, la pastorale des migrants polonais, les missions ad gentes.

Il a ensuite donné la parole à quelques confrères engagés dans quelques œuvres afin qu’ils les présentent aux Visiteurs présents. 

Kryspin Banko, Supérieur de la Maison Provinciale et Directeur de l’Institut de Théologie, présente l’histoire de la maison e de l’institut de théologie, il compte aujourd’hui 51 professeurs, parmi lesquels 30 lazaristes, et 102 étudiants, dont 26 vincentiens.

Jacek Lason, présente ensuite le Vincentinum, la Maison de Formation qui nous accueille et dont il est Directeur. Cette maison a eu plusieurs usages. Aujourd’hui, depuis 2004 elle a été restructurée pour devenir une Maison de Formation Vincentienne, dans le but de transmettre le charisme vincentien. Elle reçoit aujourd’hui des retraites de prêtres, des rencontres de formation continue pour les notre, et des retraites de Filles de la Charité et de laïcs vincentiens. 

Andrzej Augunstynski, presente alors l’histoire et l’activité de l’Association “U Siemachy” très appréciée dans la ville pour son travail de soutien aux enfants et jeunes ayant des difficultés de divers types. L’aide qui leur est offerte si elle est matérielle, est surtout de type social et psychologique, en plus naturellement de l’appui moral et religieux. 

Jacek Tendey complète la présentation de la maison pour les orphelins et enfants pauvres, officiellement ouverte en1882 et fermée en 1954 à cause de l’arrivée des communistes, elle sera ouverte à nouveau en 1991 grâce à l’activité du B. Sienczak, qui a pu reconstruire à Piekery l’œuvre entreprise par le Père Siemaszko, appuyé par l’aide d’une bienfaitrice suisse (Giuseppine Gebert). L’école a ouvert ses portes en 2002 elle compte aujourd’hui 370 étudiants (en 15 classes réparties sur 3 niveaux), 40 professeurs, 260 étudiants qui vivent dans l’internat, 110 autres qui viennent des environs et 15 éducateurs de l’internat.

A la fin de l’intéressante présentation des activités de la Province polonaise, quelques demandes d’approfondissement ont été présentées à Arkadiusz Zakreta qui répondit avec aisance.

Nous avons continué par la présentation en salle des nouveautés de chaque Provinces depuis la dernière Conférence, ayant eu lieu à Mexico l’an dernier. Chaque Visiteur disposait de 3 minutes pour signaler les nouveautés les plus marquantes. 

La première session de l’après-midi a été dédiée à l’étude en groupes linguistiques du thème “La Congrégation de la Mission face aux nouveaux défis de l’Eglise à l’évangélisation en Europe”.  

Terminés les travaux de groupe, l’agenda prévoyait que nous écoutions José María Nieto, Assistant Général et Représentant du Supérieur Général auprès de la Cevim, dans sa présentation il traita les points suivant. 

1.Il s’est fait avant tout la voix de la Curie pour communiquer aux Visiteurs présents l’intérêt que toute la Curie Générale porte au travail de la Cevim ces dernières années: non seulement pour les rencontres des Visiteurs, mais les rencontres organisées pour les autres confrères (pour les Economes Provinciaux, pour les jeunes confrères d’Europe, pour les formateurs), elles sont l’occasion de faire croître la conscience européenne. 

2. Le Supérieur Général et son Conseil apprécient particulièrement le travail déployé par le conseil Permanent de la Cevim, qui est certainement l’âme de ce travail.

3. Le Séminaire Interne à Avila. Le Supérieur Général a suivi avec attention cette initiative et était présent à l’inauguration en septembre l’an dernier. C’est l’intention de la Curie de continuer à soutenir de telles initiatives malgré les difficultés rencontrées. De telles difficultés peuvent être dépassées par un dialogue profond et sincère, particulièrement sur les questions suivantes: les compétences et les limites des formateurs, les critères de sélection des candidats, l’autorité à laquelle l’équipe de formation doit rendre compte de son travail et de ses décisions, la signification d’un Séminaire Interprovincial. 

4. Les Informations de la Curie. Sont quatre:

a. Ont débutés les rencontres continentales de la Famille Vincentienne sous le patronage du Supérieur (questions déjà mise à l’ordre du jour de l’agenda des travaux de la Conférence),

b. la décision de fusionner deux bureaux de la Congrégation: L’Office Vincentien de la Solidarité (VSO) et le Bureau du Développement,

c. pour ce qui concerne le thème de la formation:

i. le Supérieur Général a donné suite aux rencontres de Mexico en écrivant dans le courant du mois de janvier une lettre sur la formation permanente,

ii. On a étudié la façon de faire davantage fonctionner ensemble le CIF et le SIEV (si l’on pourrait promouvoir dans chaque situation de nouvelles études vincentiennes, pour lesquelles l’Europe pourrait apporter une contribution spéciale),

iii. En vue de la prochaine Assemblée Générale le lieu a été choisi et la Commission  Préparatoire a été constituée (c’est le moment favorable pour l’Europe de suggérer un thème qui pourrait y être traité),

5. la Curie a récemment travaillé avec quelques Provinces en vue de favoriser la collaboration interprovinciale pour ce qui concerne l’appui de la mission de la Province de S. Justin de Jacobis, d’Albanie, du Costa Rica, du Vietnam).  

6. Deux besoins importants auxquels l’Europe est appelée à prêter attention

a. le soutien de la Vice Province des SS. Cyrille et Méthode (qui rencontrent espérance amis aussi fragilité surtout en personnel),

b. le soutien de la mission d’Albanie, qui continue à être un des pays les plus pauvres d’Europe et il continue d’avoir besoin de personnel (pas seulement de la Province d’Italie).

7. Missions des Provinces européennes dans d’autres Provinces. Sur ce thème si dessinent trois scénarios différents:

a. missionnaires de Provinces européennes travaillant dans des Provinces non européennes,

b. missionnaires de Provinces européennes travaillant dans d’autres Provinces européennes,

c. missionnaires de Provinces non européennes travaillant dans des Provinces européennes.

Il s’agit de situations diverses et nouvelles qui exigent que soit sérieusement repensé les relations interprovinciales à l’intérieur de la Congrégation, afin de vivre un enrichissement réciproque.



Le dialogue suite à l’intervention de José Maria Nieto a mis en évidence les points suivant: 

· la collaboration interprovinciale est une expérience précieuse  qui peut même parfois créer des problèmes : elle nécessite donc un discernement et un dialogue entre les Provinces intéressées,

· de telles expériences exigent aussi que nous repensions des normes institutionnelles pour qu’elles soient adéquates aux nouvelles expériences, 

· il se présente le problème d’une possible « reconfiguration » des Provinces d’Europe et davantage d’une nouvelle mentalité, ou bien d’une “conscience européenne” et encore plus d’une conscience d’appartenance à la Congrégation dans sa totalité. 

A la fin de la journée, nous avons commencé la communication sur les expériences les plus significatives de collaborations interprovinciales. Les visiteurs disposaient de trois minutes chacun pour exposer. Les présentations ont mis en évidence les points suivants :

· les diverses expériences ont servies à accroitre le sens d’appartenance à la Congrégation et ont été l’occasion d’un enrichissement réciproque entre les Provinces,

· les problèmes n’ont pas manqués,  les conflits même, ils peuvent cependant être encore dépassé par un patient travail et par le dialogue réciproque. 

Deuxième journée (2 avril)

La matinée s’ouvre par la suite des interventions des Visiteurs sur les exemples les plus significatifs de collaboration interprovinciale vécue dans leur Province.  

Terminé ce point de l’ordre du jour, le Président invite les Visiteurs à intervenir trois minutes sur le thème des missions ad gentes dans lesquelles sont engagées les Provinces. Avant de conclure, le Président donne la parole à José Maria Nieto, Assistant Général, lequel souligne la richesse des communications faite et en profite pour rappeler aux Visiteurs de la Cevim les missions qui préoccupent aujourd’hui particulièrement le Supérieur Général : la Vice-Province de Cyrille et Méthode, le Mozambique, la Roumanie et la Hongrie, la République Tchèque.

La dernière partie de la matinée a été consacrée au travail en groupes. Le président donne d’abord les divers points de l’ordre du jour sur lesquels les groupes sont invités à présenter des propositions concrètes. Parmi ceux-ci, il demande de considérer le document envoyé par le Supérieur Général à tous les Visiteurs sur le changement systémique et la Famille Vincentienne. Le Président invite notamment les groupes à répondre aux questions suivantes: 

· êtes vous d’accord pour la session européenne soit programmée en 2010,

· quel lieu et date suggérez-vous,

· quels noms sont suggérés pour constituer la Commission qui pensera à la préparer,

· comment promouvoir la participation des confrères et des laïcs vincentiens.

L’après-midi est consacré au pèlerinage au sanctuaire de Notre-Dame de Czestochowa (où à 17h30 est concélébrée l’eucharistie) elle s’achèvera par le repas pris dans une maison des Filles de la Charité.

Troisième jour (3 avril)

Le Président accueille Mme  Maritchu Rall, Membre du Bureau Exécutif de l’A.I.C. et Représentante de l’A.I.C. dans les institutions européennes,  il la remercie d’avoir accepté l’invitation à participer à la Conférence de la Cevim : 

Prenant la parole, elle expose le plan de son intervention, qui comprend trois parties: 

· une brève présentation de l’A.I.C. (ses objectifs et ses actions),

· le concept de coresponsabilité sociale,

· l’action politique exercée au sein du Conseil de l’Europe.

Pour ce qui est du premier point, elle précise que l’A.I.C. est présente dans le monde entier avec environ 250.000 membres actifs. Ses objectifs fondamentaux sont.
· lutter contre toute forme de pauvreté et d’injustice par des actions qui privilégient la solidarité et la proximité,

· s’engager principalement avec les femmes de par le monde,

· renforcer la participation des plus faibles afin qu’ils puissent devenir acteurs de leur promotion et de celle de leur communauté, encourageant le travail en réseau et la collaboration à tous les niveaux,  

· être une force de transformation dans la société en agissant sur les structures politiques, sociales et religieuses.

Les actions réalisées au plan mondial sont nombreuses. Particulièrement:

· 1530 projets de promotion de la femme,

· 430 projets éducatifs et de formation,

· 815 projets sanitaire.
Faisant appel à l’expérience personnelle, elle résume l’expérience en deux mots (“agir et réagir”) dans lesquels elle reconnait une responsabilité qui l’oblige à s’engager.

Pour ce qui concerne le deuxième point, elle précise ce qu’elle entend par coresponsabilité. Il s’agit de la participation de groupes marginalisés à leur promotion et au soutien des projets qui conduisent. 

A cette phase du chemin entrepris, les étapes les plus importantes sont:

 - le passage da l’assistance à la participation des personnes défavorisées,

- la recherche di nouvelles formes de solidarité à tous les niveaux, jusqu’à la création d’un réseau mondial de solidarité,

- l’engagement solidaire dans la promotion des communautés marginalisées, jusqu’à qu’à ce qu’elle parvienne à leur autopromotion.

Pour ce qui est du troisième point, elle précise avant tout ce qu’elle comprend par “action politique”: ce n’est pas une action pour « faire » de la politique, mais une action humanitaire et sociale basée sur les valeurs vincentiennes et sur l’expérience propre des femmes. 

Elle souligne donc l’importance du “statut participatif”, qui est une accréditation offerte par le Conseil de l’Europe aux associations qui travaillent dans au moins trois ou quatre pays de l’Union en accord avec les critères d’action établis par le même Conseil de l’Europe. 

Dans le dialogue qui a suivi l’intervention, ont été approfondies quelques questions:

· Tout d’abord la différenet entre un statut “participatif”(comme celui de l’A.I.C.) et une simple statut “consultatif”; 

· les Congrégations religieuses ne sont pas dotées d’un tel statut, cependant les membres de la Cevim peuvent intervenir à ce niveau par la médiation de l’A.I.C.; 

· l’importance d’augmenter à l’intérieur de la Famille Vincentienne la possibilité de devenir interlocuteurs de cette institution européenne et d’être présents où se prennent les décisions; 

· l’importance que les Prêtres de la Mission soient toujours aux côtés des associations de laïcs vincentiens, surtout au plan de la “réflexion” pour aider dans ce qui leur est le plus propre que le seul domaine de leurs « actions” ;

· une initiative possible de la Famille Vincentienne pourrait être la création d’ « un centre d’études » commun, encore inexistant ; 

· au niveau des A.I.C.: on ne voit pas un organisme représentatif au plan européen de la Cevim, mais que le Bureau exécutif agisse dans l’intérêt de toute l’association au plan mondial. 

Avant de conclure son intervention, elle insiste sur l’importance de la « Charte Sociale européenne » comme instrument juridique qui permet aux sociétés civiles d’exiger aux Etats membres une attention particulière à des thématiques qui regardent quelques “recommandations” du Parlement européen. 

Pour conclure, elle rappelle aussi l’existence du Représentant du Saint-Siège, auquel les Congrégations peuvent se référer si elles souhaitent faire entendre leurs voix. 

La dernière partie de la matinée a été consacrée aux travaux de groupes, pour la réalisation de propositions concrètes sur les points de l’ordre du jour. Tout particulièrement les points suivants: 

 -    notre participation dans les organismes européens, 

-    sur le message de l’Assistant Général donné la veille,

· sur la mise en œuvre des engagements pris par la Cevim l’an dernier à Mexico,

· sur les nouveaux défis de l’Eglise de la nouvelle évangélisation en Europe,

· sur l’organisation de la rencontre continentale proposée par la commission pour le changement systémique,

· sur la collaboration interprovinciale,
· sur les missions internationales appartenant aux Provinces européennes,

· sur les possibilités d’actions de la Cevim face aux organismes européens.

L’après-midi est consacré à la visite du sanctuaire de la Divine Miséricorde, ainsi qu’au dixième anniversaire d’une œuvre de la Province de Pologne et la visite de la Maison Provinciale de Cracovie.  

Quatrième jour (4 avril)
La journée de clôture de la Conférence s’ouvre sur les présentations par les groupes linguistiques des propositions concrètes sur les différentes questions abordées les jours précédents. 

1. Comment êtres présents dans les institutions européennes

Le groupe italophone suggère de maintenir un rapport stable et institutionnel (par le Secrétaire ou un Délégué de la Cevim) avec la Représentante de l’AIC au Conseil de l’Europe.

Le groupe francophone demande que la question soit approfondie ultérieurement, particulièrement en demandant si notre collaboration avec l’AIC ne devrait pas se traduire par une aide à la réflexion sur les thèmes de la pauvreté et des droits de l’homme au lieu de devoir se concrétiser par une participation dans les institutions européenne.

Le groupe espagnol ne voit pas maintenant  nécessaire une structure au  niveau de la Cevim et propose que la Cevim maintienne des relations avec la représentante européenne de l’AIC laquelle peut envoyer les informations utiles ou demander les avis au Secrétaire, qui a son tour les transmettra à tous les Visiteurs, lesquels s’engagent à répondre lorsque cela leur sera demandé. Lorsque cela sera nécessaire, le Vice-président pourra être présent  au siège pour avoir des informations plus précises.

Cependant, le groupe anglophone trouve important que nous mettions déjà en valeur la participation concrète de l’AIC au Conseil de l’Europe.

Ces interventions sont suivies par la prise de parole de Mme Maritchu Rall de laquelle ressort les points suivants: 

· l’AIC est l’organe de participation au siège européen de Strasbourg; 

· la Cevim collaborera chaque fois qu’elle sera sollicitée; 

· il pourra se créer une équipe de confrères de la CM que se consacrerons à l’étude plus systématique sur les questions relatives a la pauvreté pour soutenir l’AIC;

· il ne serait pas mal que de temps en temps des confrères de divers aires linguistiques participent aux sessions en avertissant à l’avance la Représentante de l’AIC au Conseil de l’Europa;

· le désir de tous de collaborer plus intensément au niveau de nos pays comme famille vincentienne.

2. Sur l’intervention du P. Nieto, Assistant Général.

Le groupe francophone note qu’il est utile d’approfondir les questions présentées, spécialement les différences des situations et d’écouter les Provinces qui reçoivent l’aide des Provinces d’Europe.

Le groupe hispanophone remercie chaleureusement le P. Nieto pour son intervention.

Le groupe anglophone propose que nous réfléchissions plus tard comment nous pouvons continuer à soutenir la Vice-Province des SS: Cyrille et Méthode, sur comment nous devons affronter les nouveaux défis (cf. n. 4 de l’agenda) et sur comment organiser quelques projets interprovinciaux pour redonner souffle à la mission vincentienne en Europe (cf. n. 7 de l’agenda).

3. Les engagements que la Cevim avait pris à Mexico

Le groupe italophone suggère d’abord que soit modifier l’engagement précédent d’organiser chaque année une rencontre de jeunes confrères et propose qu’elles soient tous les deux ans. Il réaffirme l’importance de communiquer au Secrétaire les dates des Exercices Spirituels organisés dans les différente Provinces, pour faciliter la participation des confrères d’autres Provinces. Desidererebbe discutere, se possibile, l’assenza di alcune Province agli incontri organizzati per i confratelli europei. Demande au Siev s’il a déjà programmé des rencontres d’approfondissement ment sur le thème de l’islam et il propose des thèmes pour les années à venir (pour les confrères engagés dans la pastorale paroissiale, pour les confrères engagés dans les missions populaires et pour les confrères engagés dans la pastorale des vocations).

Le groupe francophone suggère de veiller à ce que les rencontres organisées au plan européen soit un peu mieux suivies dans leurs conclusions et que nous  tentions de voir comme faire pour qu’elles ne restent pas comme de simples échanges d’informations et parviennent à des décisions concrètes. 

Le groupe hispanophone est satisfait du chemin fait ces trois dernières années et invite à continuer à insister sur  le thème de la formation.

Le groupe anglophone propose une autre rencontre pour les Economes Provinciaux en 2011 et que les rencontres pour les jeunes confrères reçoivent ceux qui ont jusqu’à 10 ans d’ordination.

Sur ce point le Président demande à l’Assemblée si, elle accepte la proposition faite par le groupe italophone, qui demande s’il n’est pas opportun de repousser la rencontre des jeunes missionnaires prévue en juin prochain. Ayant écouté les différents avis, on décide de la maintenir. Il es décidé qu’à l’avenir : 

- le Conseil Permanent établisse un calendrier des rencontres pour les trois ans à venir,

- que les  rencontres pour les jeunes confrères soient tous les deux ans, la prochaine en 2011 en raison de l’Assemblée Générale en 2010

- qu’elles soient toujours dans les mêmes périodes de l’année (janvier et fin juin - début juillet),

- pour les rencontres de jeunes missionnaires sont considérés jeunes confrères ceux qui ont jusqu’à 10 ans d’ordination. 

4. Les défis de l’Eglise et de l’évangélisation de l’Europe

Le groupe italophone ne fait aucune propositions, mais il relève qu’il fait défaut une profondeur spirituelle, et que nous parlons beaucoup mais que nous intériorisons peu le message que nous prêchons. 

Le groupe anglophone suggère que nous établissions des critères pour la collaboration interprovinciale pour l’évangélisation de l’Europe.

Le groupe francophone souligne qu’il est utile de continuer l’étude et l’approfondissement de cette question et de prendre en compte la réflexion des Eglises particulières. 

Le groupe hispanophone suggère de travailler au niveau local pour renforcer le sens communautaire, aussi avec les laïcs, et de combattre l’individualisme. Il se demande ‘autre part ce que nous pourrions ou devrions faire pour ne pas perdre nos profondes racines européennes. Finalement il ne faut pas oublier que notre principale charge est d’être dans le monde d’aujourd’hui des personnes capables de témoigner de la miséricorde de Dieu pour chaque homme. 

5. Réponse à La commission pour le changement systémique 

Le groupe italophone fait remarquer qu’en Europe les situations et les exigences sont d’une grande diversité et qu’elles ne peuvent être abordées dans une rencontre unique : il serait mieux de travailler dans les diverses aires linguistiques. Il rejetterait l’année 2010, parce que c’est l’Assemblée Générale et le 350ème anniversaire de la mort de Saint Vincent et Ste Louise ce qui nous donnerons d’autres sujets à aborder. Il propose l’automne 2009 comme période plus adapté ou le printemps 2011. 

Le groupe anglophone propose de prendre en compte la diversité des branches de la famille vincentienne dans les différents pays. 

Le groupe francophone reste perplexe, parce qu’en France “changement systémique” se comprend différemment. 

Le groupe espagnol suggère comme lieu la Maison de Salamanque et propose deux noms: José-Vicente Martínez (Barcelone) et Manuel Nobrega (Portugal).

Le P. Nieto intervient pour dire que l’on écrive au P.Ginete pour dire clairement si en Europe il y a une disposition à organiser un tel type de rencontre, que ce soit avec les adaptations de dates  et de lieux opportuns. Des prises de paroles naît la conviction qu’il devra encore beaucoup être travaillé cette idée aux plans de chaque pays d’abord avant de penser à une rencontre au plan continental. Encore que l’on se rende compte qu’une rencontre continentale pourrait aider les voies qui s’ouvrent dans chaque pays. Pour conclure, le P. Nieto lui-même avertira le P. Ginete (Délégué du Supérieur Général pour la famille vincentienne) des observations pour qu’il voit la proposition d’un contenu adapté aux situations européenne afin d’apporter une aide qui clarifierait. 

Le Président fait la synthèse de ce qui vient d’être dit et fait la proposition suivante, qu’approuvent les Visiteurs présents :

· Le président enverra une lettre de réponse au P. Manuel Ginete, accompagnée des Actes de cette session, afin que toutes les suggestions puissent être prises en compte. Cependant, ne sera pas pris en compte dans les engagements de cette Conférence CEVIM, qu’il doive être travaillé sur le thème abordé. 

· Pour l’organisation d’une rencontre continentale en Europe il est  nécessaire de prendre en compte: les différences linguistiques et culturelles, ainsi que le chemin parcouru avec la Famille Vicentienne dans les divers pays (il est très différent, par exemple, en Italie, en France et en Espagne que dans d’autres pays d’Europe); les nécessaires adaptations du contenu; l’autonomie des diverses branches de la Famille Vicentienne et leur organisation spécifique; le dialogue avec les responsables de chacun des groupes.

6. La collaboration interprovinciale
Le groupe hispanophone suggère de continuer à appuyer les deux missions en collaboration, déjà commencées (SS Cyrille et Méthode et l’Albanie) et de continuer l’appui aux collaborations entreprises par les Provinces. 

Le groupe francophone propose que nous donnions un pas supplémentaire pour la collaboration pour l’activité missionnaire en Turquie, Roumanie, Grèce et insister sur la compréhension de la Congrégation comme communauté internationale.

Le groupe anglophone dit que, lorsque l’on pensé reconfiguration des Provinces en Europe, on prenne en compte les nouvelles réalités interprovinciales (comme par exemple les communautés internationales qui existent à Londres). 

7. Les Missions internationales qui appartiennent aux Provinces de la Cevim

Il n’y a aucune proposition.

Finie la présentation des propositions des groupes linguistiques, on passe à l’évaluation de la rencontre des formateurs qui a au lieu à Rome courant janvier. Est distribuée une synthèse préparée par le président en quatre langues. De l’échange qui suit il ressort: 
· La rencontre a été positive,

· le thème de la formation est très difficile et il ne doit pas susciter la peur: finalement le mystère de notre vocation et est reste dans les mains de Dieu,

· a été appréciés d’avoir offert une occasion  de formation comme échange entre confrères,

· quelques-uns auraient préférés que tous les conférenciers soient présents au lieu qu’ils aient envoyés leur travail par écrit, 

·  le P. Nieto fait remarquer que le texte distribué renferme des points intéressants qui mériteraient d’être étudiés à fond, le thème de la formation au Grand Séminaire au plan de la CEVIM (cf. Point 7 dans l’énumération du IV/4 du document distribué). 

Le point suivant de l’ordre du jour est la relation du Secrétaire, elle est distribuée dans la salle en quatre langues,  elle se termine par la demande du Président de recueillir la contribution de chacun à la caisse, malgré le fait que nous ayons une proposition de contribution de la Curie, lettre à laquelle le Président a déjà répondu indiquant la contribution souhaitée de 15000 dollars. Après un court échange g entre les Visiteurs, on autorise le Secrétaire à demander à l’Econome Générale afin qu’il verse une contribution de 150 euros par Provinces sur le compte de la Cevim (à l’exception de la Vice-Province des SS. Cyrille et Méthode), en les prenant des comptes respectifs des Provinces à la Curie Générale. On demande au Conseil Permanent d’élaborer des critères pour le soutien de la caisse commune à l’avenir.  

ELECTION DU PRESIDENT

Le président rappelle les numéros des Statuts de la Conférence de la CEVIM relatifs à l’élection du président et du viceprésident et invite le P. José María Nieto à être scrutateur ainsi que le secrétaire. 

Etant donné qu’il y a 19 Visiteurs, selon les Statuts lors des deux premiers tours il faut obtenir 13 voix (majorité des 2/3), lors du troisième tour seulement 10 voix et au quatrième tour –n’est nécessaire que la majorité simple entre les deux qui ont eu le plus de voix au troisième tour. 

Au premier tour reçoivent en voix: Albanesi 6, Moore 5, Delplace 4, Bouchet 3, Antonello 1. Au second tour reçoivent en voix: Moore 10, Albanesi 8, Bouchet 1. Au troisième tour reçoivent en voix: Moore 11, Albanesi 8. Brian Moore est élu Président pour trois ans. Après avoir exprimé quelques étonnements à accepter en raison de sa difficulté dans la connaissance des langues, après avoir écouté les considérations des confrères, accepte. 

ELECTION DU VICE-PRESIDENT
Au premier tour reçoivent en voix: Albanesi 11, Muedra Martinez 3, Zakreta 2, Delplace, Falco e Nakad 1. Au second tour reçoivent en voix: Albanesi 17 , Falco e Nakad 1. Nicola Albanesi est élu Vice-Président et il accepte la charge.

PROCHAINE CONFERENCE DE LA CEVIM

Le nouveau Président, entrant en fonction immédiatement, demande à l’Assemblée qui sont les Visiteurs susceptibles d’accueillir dans sa Province la Prochaine Conférence de la Cevim. Trois se portent disponibles pour lesquels nous votons : la Province d’Orient, 10 voix ; la Province de Barcelone, 6 voix; la Province d’Allemagne, 2 voix. Selon les Statuts, le P. Antoine Nakad sera membre du Conseil Permanent jusqu’à la prochaine Conférence dans sa Province. La prochaine Conférence de la Cevim se tiendra, si Dieu le veut, à Beyrouth (Liban), du 20 au 25 avril 2009. 

ACCORDS
Le dernier point l’ordre du jour est la discussion en salle des éléments surgis du travail de la Conférence, recueillis dans une synthèse du Président, traduits dans les différentes langues et distribués à tous. De la discussion ensemble deux points énumérés, émergent ci-dessous.

Paul Roche suggère de réviser la traduction anglaise du texte italien qui parle d’“élaborer des critères pour la collaboration” pour insérer, comme n. 11, l’idée de réaliser un projet interprovincial comme moyen de revitaliser notre mission en Europe. 

Puis Augusto Alvez dit que point 5 paraît trop faible,  et suggère que soit insérée l’expression “accréditée auprès des organismes européens” lorsque l’on parle de l’AIC et fait ressortir l’importance d’être présent où se prennent les décisions. 

Elie Delplace réclame une réflexion plus profonde sur la vie de l’Eglise (cf. n. 6) et que l’on soit attentif à ce que vivent les Eglises particulières et la société dans laquelle se déploie la vie de nos Provinces. Il suggère que nous fassions référence à l’islam, comme cela était ressorti lors de la dernière Assemblée Générale.

Eugen Schindler demande que soit inclut la proposition formulée par le groupe de langue anglaise (reconfiguration et communautés internationales comme projets de collaboration). 

Le Présidente demande un vote à main levé sur les propositions présentées et qui vont être réécrite en intégrant les modifications suggérées par les réflexions partagées. 

Le nouveau Conseil, remercie le précédent pour le travail qu’il a effectué, il demande à Corpus Delgado, qui avait déjà préparé la synthèse des accords, de se charger de la rédaction finale. Corpus Delgado accepte et il enverra la nouvelle version au Secrétaire pour la traduction et au Supérieur Général  dans la lettre qu’il lui écrira pour lui communiquer les noms du nouveau Conseil Permanent. 

Avec la satisfaction de tous pour le travail réalisé et les remerciements dirigés à tous ceux qui ont permis la réalisation de cette rencontre et ont tout fait pour rendre agréagle notre séjour à Cracovie, se conclut la Conférence. 

Procès verbal écrit par Giuseppe Turati, Secrétaire.

Cracovie, 5 avril 2008
